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UN FOURBE DEMASOÙÈ. ^
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^e tnrdons-donc pus ii iiistniire le proc's duLa hllre nujutérieuse.—Enquêle ai'urtùv.—Jliise coupable.

'^^ S-"^'"''*- Mcdérie Lanctôt ex-CmiseiU-r ,lo Ville, mous
Dana le moig d'Avril dernicT, l'Ediovin

^°'_'S ''ccugons devant voire [..lys ot d vaut la

McCready demanda uno enquête basée sur une
information qu'il avait reçue au sujet de tentati-

cité de Montréal.

lo. D'avoir au niéiiri4 dt-I- '•'>- 'cyuu iiii aujei ue lentati- *"• *'•"" "" imiirn ne • < serment et
ves de corruption faites par une lettre auprès du ''^^ '°'^ "^ ^^ ^o^ devoirs comme membre de la
Conseiller Brown, Membre du comité des chemins, Corporation de Moutiéal, et de proims délibéré,
tentatives faites dans le but de l'engager à don' P'^'nraoïir du lucre, écrit nu nom de Jérémie'

a préférence à certains 8oumi:sionnaires ^'"''"^ "u Conseiller Brown, votre collègue et

tentât

ner .., j, ,^„^„ ^ uer'umB 8oumi:slonnaires
pourlafourniture delà pierre destinée ù la ré
paration du pavage des rues de Montréal
Cette demande d'Enquête fit beaucoup de bruit
on s'en souvient. La Presse s'en occupa pen^
dant quelque temps, puis ce sujet tomba, com-
me tant d'autres, dans l'oubli.

La proposition de l'Echevin McOready, ayant

membre du Comité des chemins, une lettre lui
oflr.int mille piastres pour l'engager à donner au
dit Jéicmio Sinotte, votre prête nom, un contrat
pour la fourniture de la pierre dont la Corpora-
tion avait besoin pour la réparation des trottoirs
des mes de Montréal. (Voir lettre No. 15, publiée
plus bas.)

été adoptée d'emblée, l'affaire avait été renvoyée ^"' ^'"^"'r tnmsmis h. Jérémie Sinotte une
à un Comité Spécial. Mais ce Comité ayant, h sa

'*'"'''' "" "'^™^ ^^^^> 1'°"'' ^ne envoyée au Con-
première- séance, refusé l'admission a-ix repr'éeen-

^^'"^'' ^''o^^n- (Voir lettre No. 12.)

• tants de IaPresse,l'Echevin McOready retira brus- 3o. D'avoir préparé pour le dit Jé.émîe Si, n>quement sa demande d'Enquête et l'alTaire en te. votre prêteL^ un^rt::ri::i:::J;"r

0„ , ^,.
®* ^^ ^*''" *^°''' a^o''' transmise en lui mandantwnn a pas oublie, non plus, que le Conseiller de la recopier et addresser au Conseiller Bowie'

J-anctot demanda à son tour une enquête sur «"ssi l'un do vos collègues comme Conseiller decertains f.uts reprochés à l'Echevin McOready. ^'Ue de Montréal et Membre du Comité des Che-
Voulait-il détourner l'attention de la première ""'ns, dans laquelle lettre vous vous efforciez, d'a-
^

'""^^
^°'^^' V^r de fausses représentations de faire
croire au Conssiller Bowie à l'existence d'une
compagnie pour l'exploitation de votre carrière
de Coatioook dont vous étiez le seul l'unique
propriétaire et vous finissiez par lui offrir une
prétendue part d'actionnaire au montant de
$1000 pour l'engager à user de son influence
pour faire acheter la dite carrière par la Corpo-

II.

Réouverture de l'Enquête.—Le mystire dévoilé—
Preuves .Accablantes.

Eh
! bien, cette enquête avortée nous la repre-

nons aujourd'hui, non pas en comité siégeant k
huis-clos, mais au grand jour de la publicité.
Des faits nouveaux sont en notre possession ' "» ".-c liitmuri! par i

le vrai coupable nous est connu et nous le citons
'''**^'°° ^® Montréal. (Voir lettre No. 9.)

devant le tribunal de l'opinion. Nous avons de ^o. D'avoir eu l'intention de faire écrire parle
sa culpabilité, la meilleure preuve, la preuve la

dit Jérémie Sinotte une lettre au même effet au
plus forte, la pins comiilète, la plus convaincante Conseiller Brown dans le cas oii vous vous ap-
la plus irrésistible, la i.lns concluante, la plus P"cevriez qu'il attendait quelque chose de cette
incontestable, une i.ieuve positive, iriécu'^able "«'"'e. (Voir lettre No. 9.

i::;t;;r::;:::;r:.r';;2rrr'^-''^^^ .
'-' "'™ ^^—

^
^--^ -^ entendre au

aveu'écritde sa proj^e^i "' ; :;;:^ f Tf' '""'" ^"° ^""^ ^^'^^ ""^ '^^>--
et prénoms en toutes Mrs '

. "V""'
'"''''''' '' '"^'"«1"''' '"'^'^

''°t''« complice dans vos tentatives de corrup-

^'^


